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UNE délégation du collec‐tif des habitants de la citémunicipale de Port‐Gentil,conduite par son présidentCasimir Nkoma, a étéreçue, le 24 février dernierpar Jean‐ Fidèle Otandault,natif de la province del'Ogooué‐Maritime etconseiller municipal de laville de Port‐Gentil. Ils’agissait pour les mem‐bres dudit collectif de luifaire part de leur désarroilié à la vente des habita‐tions qu’ils occupent de‐puis de près de 40 ans, àdes conditions qu’ils disentne pas pouvoir supporter.Dès l’entame des échanges,l’ancien député et anciencadre de banque et syndi‐caliste a précisé que le dés‐espoir des membres ducollectif est à la mesure desespoirs suscités par lepassé, tant de nombreuseshautes personnalités de laprovince avaient été sai‐sies de ce dossier et pro‐

mis de tout entreprendrepour un aboutissementheureux. Malheureuse‐ment, pour des raisonsqu’il dit ignorer, ces pro‐messes sont restées lettremorte. Monsieur Nkoma a doncindiqué à Jean‐Fidèle Otan‐dault qu’il « était leur der-
nier espoir », en vued’obtenir de la part desplus hautes autorités dupays le règlement dé"initifde ce dossier en suspensdepuis près de 20 ans.Pour mémoire, la cité mu‐nicipale de Port‐Gentil, en‐core appelée cité OMCE(Of"ice municipal deconstruction économique)est un ensemble de 121 lo‐gements construits par laCaisse nationale de sécu‐rité sociale (CNSS) audébut des années 1970, àla demande de la munici‐palité de Port‐Gentil, quisouhaitait voir réaliserdans la capitale écono‐mique, le même type d’in‐vestissement immobilierque la CNSS effectuait à Li‐breville.Depuis cette période, les

premiers habitants et leursdescendants y ont fondédes familles. Et au‐jourd’hui, ce se sont plusde 800 personnes qui vi‐vent dans ces logements.L’examen des pro"ils desoccupants des lieux dé‐montre que de nombreux

locataires actuels appar‐tiennent aux couches so‐ciales frappées par laprécarité : retraités,veuves, personnes sansemploi. Si personne ne conteste lefait que la CNSS, proprié‐taires des habitations, est

dans son droit en voulantprocéder à leur vente, denombreux habitants consi‐dèrent, cependant, que lescoûts de construction ontété largement amortis, etque les prix proposés sem‐blent déraisonnables, auregard de leur situation so‐ciale.Depuis 1998, les habitantsn’ont eu de cesse de saisirles autorités du pays, dontl’ancien président de la Ré‐publique.Face à ce qui leur sembleêtre une injustice, et consi‐dérant l’importance que lechef de l’Etat accorde à laquestion de l’accès au loge‐ment et à la propriété, lesmembres du collectif,après avoir frappé à toutesles portes de ce que la villede Port‐Gentil compte denotables, se sont donnés

rendez‐vous chez Jean Fi‐dèle Otandault.Boubacar NGouwa , média‐teur et membre du collec‐tif, a tenu à expliquer lesraisons de ce choix : « Jean
Fidèle Otandault, même s’il
ne parle pas de ce qu’il réa-
lise pour ses concitoyens à
Port-Gentil, a mené plu-
sieurs actions qui concer-
nent aussi bien les travaux
de voirie que la construc-
tion de la Maison des
jeunes, en passant par l’illu-
mination de la ville durant
les fêtes de noël ou encore le
don à la Mairie d’œuvres
d’art et d’ouvrages divers.
Pour toutes ces raisons, il
nous a semblé être la per-
sonne idoine, celle qui ne
parle pas mais qui (...)
saura sensibiliser le chef de
l’Etat sur nos préoccupa-
tions». 

Le collectif s’en remet à Jean-Fidèle Otandault
Opération de déguerpissement et de vente des habitations de la cité municipale de Port-Gentil
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APRES plusieurs annéessans accès à l'eau potable,le calvaire des populationsde Pana (Ogooué‐Lolo)vient de connaître son épi‐logue. En effet, la SEEG  amis dimanche dernier enservice une station de trai‐tement d'eau de type In‐taka, qui a une productionjournalière de 600 m3pour vingt quatre heuresde fonctionnement. Celle‐ci est capable de desservirune population d'environ4000 habitants, soit lenombre d'âmes quecompte la ville. Les travauxde  réalisation de laditestation ont été "inancés parl'Etat via  par le  ministèrede l'Energie et des Res‐sources hydrauliques, tan‐dis que sa mise en serviceest l'œuvre de  la SEEG. « Vous aurez  une eau d'ex-
cellente qualité que vous

pouvez consommer en
toute quiétude. Nous
sommes contraints de re-
censer avec l'aide de la mai-
rie les différentes demandes
de branchement. Nous en
comptons déjà 187 dont 30
d'établissements publics et
157 privés. Nous procéde-
rons dans les prochaines se-
maines à la standardisation
de ces branchements.
Conformément au pacte de
branchement social que
nous avons signé avec le mi-
nistère des Ressources hy-
drauliques et le ministère
des Affaires sociales, les Ga-
bonais économiquement
faibles auront droit à un ré-
gime particulier à la fois
pour la connexion à leur ré-
seau d'eau et pour le traite-
ment de leurs factures et la
gratuité des services. Toute
la joie est la nôtre de pou-
voir approvisionner, appor-
ter de l'eau et de l'énergie à
tous les Gabonais», a indi‐qué en conclusion jeanPaul Camus.

Enfin de l'eau potable
à Pana !

Énergie

N.O.
Pana/Gabon

Grâce à cette usine, Pana a désormais
de l'eau potable.Ph
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Le collectif des habitants de la cité municipale de Port-
Gentil a sollicité l'intervention de Jean-Fidèle Otandault

afin de trouver une issue heureuse à ce différend.
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